A la méve de [enfant mort

Oh ! vous aurez trop dit au pauvre petit ange
Quil et dautrec anges la-haut,
Que rien ne couffre au ciel, que jamaic rien vy change,

Quil et doux dYy rentrer bientst ;

Que le ciel ect un dome aux merveilleux pilastres,
(ne tente aux richee couleurs,
Un jardin bleu rempli de lic qui cont dec actres,

Et détoilec qui cont dec fleurc ;

Que cest un lieu joyeux plus quon ne caurait dire,
Qi toujours, ce laiccant charmer,
On a les chérubing pour jouer et pour rire,

Et le bon Dieu pour nous aimer ;



Quil ect doux détre un coeur qui brile comme un cierge,
Et de vivre, en toute caicon,
Prée de lenfant Jécus et de la cainte |/ierge

Dange une ¢i belle maicon !

Et puic vous naurez pag accez dit, pauvre mére,
A ce file ¢i fréle et ¢f doux,
Que voug étiez a lui dang cette vie amére,

Maic aussi quil était & vous ;

Que, tant quon ect petit, la mére cur noug veille,
Maic que plus tard on la défend ;
Et quelle aura becoin, quand elle cera vieille,

Dun homme qui coit con enfant ;

Vous naurez point ascez dit 4 cette jeune Ame

Que Dieu veut quon recte ici-bag,



(& fermume quidant (homme et [homme aidant (a femme,

Pour le¢ douleure et le¢ combate ;

i bien quun jour, 6 deuil ! irréparable perte !
(e doux étre cen ect allé .. -
Hélas ! vouc avez donc laiccé la cage ouverte,

Que votre oiceau cect envolé !
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